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• 8 au 18 octobre 2008
Opération « Mon Commer-
çant, Mon Environnement ».

• 21 octobre 2008
Création et reprise d’entre-
prise. Séance d’information 
d’une demi-journée, à la CCI.

• 23 octobre 2008
Parole d’export à l’audito-
rium à Villefranche.

• 28 octobre 2008
Soirée « Mon Commerçant, 
Mon Environnement » 
à l’Atelier à Villefranche.

• 31 octobre 2008
3e rencontres de l’Emploi en 
Beaujolais. Les métiers de 
l’Industrie et de la Métallur-
gie, à ParcExpo Villefranche.

• 4 novembre 2008
Création et reprise d’entre-
prise. Séance d’information 
d’une demi-journée, à la CCI.
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Semaine régionale de 
la création transmission.
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entreprendre » et finance-
ment de la création d’entre-
prise à la CCI.

• 18 novembre 2008
Création et reprise d’entre-
prise. Séance d’information 
d’une demi-journée, à la CCI.
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Etats-Unis avec Erai.

• 19 novembre 2008
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• 19 au 21 novembre 
Forum IES 2008 Intelligence 
Economique.

• 20 novembre 2008
Atelier repreneurs : le plan 
de reprise à la CCI.

• 1, 2, 4, 5, et 12 décembre 
2008
Session 5 jours pour entre-
prendre. Formation pour
les futurs créateurs 
et repreneurs, à la CCI.

• 2 décembre 2008
Création et reprise d’entre-
prise à la CCI. 
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• Vous souhaitez 
recevoir la NEWSLETTER 
de la CCI du Beaujolais 
en 2008

• Vous souhaitez connaître 
les coordonnées 
des entreprises citées 
dans ce numéro

www.beaujolais-cci.com
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Nombre de dossiers
présentés en CDEC 9 10 6

Total surface demandée

en m2 6 389 19 980 7 267

dont création % 94,4 94,4 97,53

dont extension en % 5,6 6,35 2,47

Surface en m2 accordée en 
CDEC on CNEC 6 389 19 980 7 267

Urbanisme commercial (Commission départementale 
d’Équipement Commercial)

(source CCI)

Pour 2008 données de janvier à juillet 2008 dont 13,63% en Alimentaire, 
85,5% en Loisirs, 3,8% en Equipement de la personne

Quelques chiffres

(source CCI)

Smic horaire juillet 2008 : 8,71e

Smic mensuel brut 35h : 1321,02e

Plafond sécurité sociale janvier 2008 : 2773,00e
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ÉDITORIAL

AGIR !

Dans un contexte difficile, 
l’esprit d’entreprise est 
plus que jamais inesti-

mable ! 

Quelle que soit la conjoncture 
bonne ou mauvaise, les entre-
preneurs se doivent d’anticiper, 
d’innover, de réagir, de s’adap-
ter, de créer. Nous le savons 
bien, le développement de l’ac-
tivité est avant tout une affaire 
d’initiative, d’innovation et de 
dynamisme, quand bien même 
le climat économique général 
serait morose.

Aussi, que dire de l’importance 
de l’entreprise pour le terri-
toire ! Créatrice de richesses et 
d’emplois si précieux, sa valeur 
ajoutée est indispensable au 
Pays Beaujolais. L’entreprise, 
c’est l’emploi pour demain et 

pour l’avenir ! Mais alors, que fait-on pour 
l’attirer et bien l’accueillir ? Depuis plus 
de 20 ans, la Chambre de Commerce et  
d’Industrie du Beaujolais, en partenariat 
avec les collectivités territoriales, aménage 
des zones d’activités. Aujourd’hui elle est 
membre du syndicat mixte de réalisation de 
Lybertec, un parc d’activités d’envergure  
régionale pour le Beaujolais.

Mais la réalisation de capacités d’accueil sur 
le territoire, pour développer le dynamisme 
du tissu industriel et commercial, ne constitue 
que le point de départ d’une démarche stra-
tégique construite dans la durée. Il convient 
ensuite d’aider à la création d’entreprises. 
Pour autant, veiller uniquement à faciliter la 
création sans prêter attention au renouvelle-
ment des acteurs de l’économie serait une 
erreur. C’est pourquoi notre CCI s’est inves-
tie depuis plusieurs années dans les actions 
d’accompagnement des créateurs, mais aussi 
des repreneurs. Rappelons que la CCI du 
Beaujolais est à l’origine, avec le soutien de 
chefs d’entreprises locaux, de l’association 
Beaujolais Initiatives, très active sur le Pays 
Beaujolais tout entier.

Au-delà d’une approche statistique de la  
vitalité de l’économie du Beaujolais, vantant 
le nombre d’immatriculations d’entreprises 
nouvelles en progression, je tiens à saluer 
les initiatives personnelles qui contribuent à 
ces créations d’activités économiques. Que 
serait notre territoire sans ces hommes et ces 
femmes qui – un jour – ont décidé d’agir ! 
Car c’est bien d’action dont il s’agit. Agir, 
s’engager dans l’action d’entreprendre, aide 
la personne qui ose à se définir comme ac-
teur responsable de sa vie professionnelle et 
à se positionner dans la Société. Mais notre  
Société portée par le seul maître mot « Com-
munication » ne serait qu’une société du  
Paraître, si des hommes et des femmes, un 
jour, ne décidait pas d’entreprendre. 

Entreprendre en Beaujolais dévoile dans 
son dossier les témoignages d’hommes et 
de femmes qui ont décidé de se lancer dans 
l’aventure de l’entreprise. Quelles motiva-
tions, quelles envies les font avancer dans un 
monde où le faire savoir prend trop souvent 
le pas sur le savoir-faire. Réaliser son rêve ou 
se révéler à soi-même constituent des répon-
ses, comme la promotion sociale. Plus que 
jamais, courage, audace et confiance en soi 
leur ont été nécessaires pour oser et créer ou 
reprendre une activité. Saluons ces hommes 
et femmes chefs d’entreprises d’aujourd’hui 
et de demain qui sont la richesse de notre  
territoire.

Enfin, n’oublions pas que si la prospérité des 
entreprises et des territoires se construisent 
grâce à l’innovation des entrepreneurs – très 
souvent les plus petits d’entre eux –, à leur 
volonté de concevoir des produits et des ser-
vices et de prospecter de nouveaux marchés, 
il nous faut aujourd’hui plus qu’hier redoubler 
d’énergie pour réussir. Dans cette entreprise, 
la Chambre de Commerce et d’Industrie du 
Beaujolais est à vos côtés de la création à la 
transmission en passant notamment par la 
formation, l’innovation, l’exportation….

Un entrepreneur, un territoire, un produit 
ou service, pour ouvrir les portes du Pays 
Beaujolais sur le monde !  

Noël Comte, 
Président de la Chambre 

de Commerce et d’Industrie 
de Villefranche et du Beaujolais
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JP Beurier poursuit
son ancrage dans la qualité

Quand l’entreprise 
prend des airs de musée

Après s’être engagé dans 
l’écocertification des pro-
duits qu’il commercialise, 

le négociant en bois JP Beurier 
vient d’obtenir la certification 
ISO 9001. « Nous nous sommes 
d’abord engagés dans une dé-
marche d’écocertification afin de  
répondre à l’attente de nos clients. 
Puis, du fait de nos origines de 
forestiers, nous avons une vi-

sion patrimoniale de la forêt et 
de ses ressources, que celles-ci 
soient situées en France ou bien 
à l’autre bout du monde. Dans 
la continuité d’une démarche en  
faveur du développement durable, 
il nous a donc semblé évident de 
mettre en valeur nos méthodes 
de travail et d’organisation et de 
nous diriger vers une certification 
de management de la qualité ISO 

9001 », explique Maria Kruchten, 
responsable commerciale qui gère 
les écocertifications et la qualité 
chez JP Beurier. Une certification 
qui coïncide avec la troisième 
année de renouvellement des éco 
labels pour l’entreprise de Gleizé, 
qui affiche 10 millions d’euros de 
chiffre d’affaires avec une ving-
taine de salariés. 

Atous ceux qui souhaitent 
adoucir le visage de l’en-
treprise, le Musée Paul 

Dini offre un service de location 
d’œuvres. Ouverte aux entreprises 
comme aux particuliers, l’artothè-
que du musée municipal regroupe 
près de 700 œuvres. Des originaux 
multiples, lithographies, sérigra-
phies, dessins, sculptures de divers 
artistes, de styles variés, peuvent 
en effet, l’espace de quelques 
mois, embellir les murs. « Nous 
proposons différents abonnements, 
dont la première formule permet 
d’avoir accès sur un an à cinq  
œuvres que l’on change tous 
les deux mois, pour 76 euros »,  
détaille Anne-Marie Elzière, res-

ponsable de l’artothèque, biblio-
thèque du Musée caladois. Ce 
service séduit aujourd’hui environ  
80 abonnés, dont une douzaine 
d’entreprises ou professionnels 
libéraux qui trouvent ainsi un 
moyen d’ornementer leurs espaces 
de travail, mais aussi de sensibi-
liser leurs collaborateurs comme 
leurs visiteurs à l’art. La formule 
permet également au musée muni-
cipal de Villefranche-sur-Saône de 
sortir de ses murs et de convaincre 
de nouveaux visiteurs de venir voir 
ce qu’il se passe à l’intérieur. Outre 
sa collection permanente, le musée 
articule chaque année sa program-
mation autour d’une exposition 
d’œuvres contemporaine et une 

autre d’œuvres modernes. Dès le 
12 octobre et pour quatre mois, 
le musée Paul Dini présente une 
exposition sur la peintre d’origine 
stéphanoise Emilie Charmy. L’oc-
casion de découvrir une artiste for-
mée à l’école lyonnaise, mais très 
vite partie à Paris. « Après avoir 
eu beaucoup d’articles de presse 
dans les années 20 à 30, Emilie 
Charmy est un peu tombée dans 
l’oubli. Pourtant, ses œuvres sont 
très intéressantes et nous présente-
rons lors de cette exposition aussi 
bien des autoportraits, que des 
natures mortes ou des nus à l’éro-
tisme troublant », explique Sylvie  
Carlier, directrice du Musée muni-
cipal Dini.  

Une nouvelle directrice 
à l’ANPE
À la tête de l’agence ANPE de 
Villefranche-sur-Saône 
et de l’antenne de Belleville-sur-
Saône depuis septembre dernier, 
Corinne Nicolas, auparavant 
en poste à Oullins, a d’ores et 
déjà programmé une série de 
rencontres avec les entreprises 
du Beaujolais. Parmi les rendez-
vous majeurs, en collaboration 

avec la CCI : les rencontres 
emploi sur l’industrie le 31 
octobre, et avec le bâtiment et 
les acteurs de l’éco construction 
le 27 novembre. En marge de 
ces rencontres, l’ANPE initie 
début novembre une action 
expérimentale avec le réseau 
EGEE (Entente des générations 
pour l’emploi et l’entreprise). 
« Six demandeurs d’emploi 
seniors seront parrainés par 

les membres d’EGEE qui 
mettront leurs réseaux et leur 
connaissance des entreprises 
du Beaujolais au service de 
l’embauche de ces seniors », 
explique la directrice. 
Par ailleurs, l’ANPE poursuit 
également son effort en direc-
tion des jeunes ruraux à travers 
une action en collaboration avec 
la mission locale visant à accélé-
rer leur retour à l’emploi. 

EN BREF

Nouveau Président, 
nouvelles démarches

Le 2 septembre 
dernier, le Conseil 
d’Administration 

de l’Office de Tourisme 
de Villefranche 

Beaujolais a élu son 
nouveau président Paul 

Dubost. Plusieurs 
commissions ont été 

mises en place, 
managées par 

la directrice Nelly 
Noailly. « La promotion 

du territoire 
nécessite en priorité de 

faire connaître 
hors de nos frontières 

la situation géogra-
phique précise du Pays 

Beaujolais. Les relais 
d’information 

représentés par 
les différents Offices 
de Tourisme doivent 

parler d’une même voix 
afin que la communi-
cation et les éditions 

soient diffusées de 
la même manière, 

ce qui ne les empêche 
pas d’avoir leur propre 

identité. Bénéficiant 
d’un patrimoine et 

d’un environnement 
exceptionnel, 

le développement 
touristique demande 
à chacun des efforts 
(élus, commerçants, 

artisans, associations, 
hébergeurs…), 

de sorte que les actions 
mises en œuvre attirent 

les visiteurs et que 
les hommes d’affaires 

reviennent dans 
le cadre d’un véritable 

séjour touristique. 
D’un lieu de passage, 

Villefranche Beaujolais 
doit devenir une desti-

nation touristique. 
Nous devons être une 
vitrine du territoire ».
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Made in Beaujolais 
roule pour les entreprises

Vous devriez l’apercevoir 
au détour d’une route de la 
région. Le bus « Made in 

Beaujolais » sillonne en effet les 
liaisons entre les agglomérations de 
Lyon et de Villefranche-sur-Saône. 

Une initiative originale 
à mettre à l’actif de la 
Chambre de Commerce 
et d’Industrie. « Nous 
souhaitons promouvoir 
les entreprises du Beau-
jolais et mettre en avant 
leur esprit d’équipe, leur 
dynamisme à travers un 
moyen de communica-
tion vivant », explique 
Jean-Pierre Martin, pré-

sident du groupe de travail Made 
in Beaujolais. C’est donc sur un 
autobus de la société des Autocars  
Maisonneuve que s’affiche au 
grand jour la campagne de promo-
tion du savoir-faire des entreprises 
du Beaujolais. À l’occasion du 
lancement du Beaujolais nouveau, 
le bus s’écartera un peu de son 
chemin habituel pour devenir le 
moyen de transport des VIP entre  
Villefranche et Fleurie, lors du 
Marathon du Beaujolais. 

Les métiers d’art sortent 
de leur réserve 

Ils font partie de notre patri-
moine, mais leur talent est sou-
vent méconnu. Les Journées 

des Métiers d’art se proposent de 
mettre ces détenteurs de savoir-
faire exceptionnels sur le devant 
de la scène. Dans le Beaujolais, du 
jeudi 16 au dimanche 19 octobre, 
se mêleront visites au sein d’ate-
liers d’artisan, d’artiste, de pro-
ducteurs ou de commerçants, des 
animations ou expositions dans 
des lieux emplis d’histoires et de 
légendes. Le week-end du 18 et 
19 octobre, des pôles thématiques 

seront l’occasion de découvrir la 
variété des métiers d’art, des tech-
niques à la fois traditionnelles et 
contemporaines, ainsi que le large 
panel de matériaux utilisé (pierre, 
bois, métal, tissu, verre…). « En 
amont de ces journées, nous avons 
effectué un important travail de re-
censement et nous avons édité une 
brochure pour les présenter. Notre 
approche est bien touristique, en 
concertation avec les acteurs éco-
nomiques, culturels et politiques 
locaux. Il s’agit non seulement de 
promouvoir le travail des métiers 

d’art pendant quelques jours, mais 
surtout de pérenniser cette action à 
travers la création de pôles, qui per-
mettront de rassembler les métiers 
d’art, de valoriser leur savoir-faire 
tout au long de l’année et de créer 
de nouvelles formes d’animation 
dans nos villes et villages », ambi-
tionne Joëlle Dubois, directrice de 
Destination Beaujolais. 

Informations sur les journées des 
Métiers d’art en Beaujolais : 
www.destination-beaujolais.com, 
rubrique Déambulez et visitez / 
Les événements incontournables

ACRT fête 10 ans au service 
des entreprises
Spécialiste de l’installation de 
centraux téléphoniques Numéris 
ou IP, contrôles d’accès et 
systèmes de vidéo surveillance 
à destination des entreprises, 
ACRT vient de fêter ses dix ans 
à ParcExpo, à Villefranche-sur 
Saône. Un anniversaire 
synonyme de nouveaux projets 
pour Rémy Gardette et Claude  

Ponthus, fondateurs de 
l’entreprise caladoise. 
Après avoir ouvert une agence 
à Bourg-en-Bresse, les deux 
dirigeants sont prêts à saisir 
toute nouvelle opportunité 
de croissance. Mais ils souhaitent 
avant tout capitaliser sur leur 
savoir-faire et l’expérience 
pour améliorer le service rendu 
à leurs clients. « Nous sommes 
en position de veille permanen-

te afin de suivre avec précision 
ce qui se passe sur nos marchés, 
pour conserver notre longueur 
d’avance et faire en sorte que 
nos techniciens soient toujours 
à la pointe de la nouveauté », 
fait valoir Rémy Gardette, dont 
l’entreprise affiche 2,3 millions 
d’euros de chiffre d’affaires 
avec 23 personnes. 

EN BREF

L’Auberge gourmande 
au Bois d’Oingt dévoile 
ses projets
Aux commandes de 
l’Auberge gourmande 
au Bois d’Oingt depuis 
fin mai, Miloud et 
Laurence Belguenani ne 
manquent de projets.  
« Nous venons  
de mettre en place  
des soirées cabaret. 
Nous commençons 
également à dévelop-
per une offre spécifique 
pour les entreprises. 
Nous avons de la place 
pour accueillir 
des séminaires ou des 
réunions », explique 
Laurence Belguenani. 
En cuisine, Miloud met 
également la touche fi-
nale à de nouvelles spé-
cialités en alliant cuisine 
traditionnelle prisée par 
la clientèle locale, à des 
idées de recettes plus 
inventives. 

Un Vival 
peut en cacher un autre
Après avoir repris il y a 
un an la supérette Vival 
de Lozanne, Sylvain 
Vernier réitère, mais 
cette fois à Létra.  
« Avec deux établisse-
ments, il est désormais 
possible de mutualiser 
certains services et de 
réaliser des économies 
d’échelles », explique  
le commerçant, qui 
n’entend pas 
s’arrêter là. «J’envisage 
de racheter un autre 
magasin dans un an ». 
En attendant, Sylvain 
Vernier structure le 
développement de ses 
deux enseignes dont la 
clientèle est très diffé-
rente. « À Létra, nous 
développons plus de 
services car nos clients 
sont pratiquement tous 
des habitants du village, 
alors qu’à Lozanne, 
où nous avons plus de 
passage nous mettons 
en place des offres 
spécifiques, comme la 
vente de produits bio », 
ajoute-t-il.



Megastorm, une protection du tonnerre !

Avec une double formation d’électricien et de commercial, Cédric Narbonnet propose aujourd’hui tout un éventail 
de produits de protection des bâtiments contre la foudre. Une niche de marché en pleine explosion. « Aujourd’hui, 
l’électronique est partout, l’informatique est entrée dans toutes les entreprises, quelle que soit  leur taille. Or, 80% 
des problèmes informatiques sont dus aux effets indirects de la foudre. Les assureurs le savent et, tôt ou tard, obli-
geront leurs clients à se protéger, comme c’est déjà le cas en Allemagne par exemple », argumente le dirigeant de 

Megastorm. Cédric Narbonnet, qui se fournit auprès de 50 fabricants différents, se définit comme un consultant en 
protection foudre, et installateur, puisqu’il est capable d’intégrer ces solutions seul ou en partenariat avec une 

entreprise d’électricité générale. Créée en novembre 2007 à Créacité, la pépinière d’entreprises de Villefranche, 
Megastorm travaille 
déjà avec plusieurs 

clients industriels 
(nucléaire, pétrochimie…) 

l’aviation civile ou des 
collectivités locales. 

La Menuiserie Nicod 
se lance dans la maison 
à ossature bois
Menuisiers de père en fils depuis trois 
générations à Lacenas, les Nicod ne 
comptent plus les hôtels particuliers, 
châteaux et autres bâtiments historiques 
rénovés par leurs soins. « Nous avons 
bâti notre réputation sur un savoir-faire 
pointu mis au service des cas particu-
liers, explique Laurent Nicod, petit-fils 
de René, le fondateur de l’entreprise 
familiale. Notre bureau d’études - mon 
père et moi - est capable de trouver  
le mouton à cinq pattes ». Le neuf n’était 
jusqu’ici pas la spécialité des quatorze 
salariés et apprentis de l’entreprise. 
Mais cela pourrait changer. « Le marché 

de la maison à ossature bois est en train d’émerger, constate Laurent Nicod. Ce serait dommage de ne pas mettre 
nos compétences à profit sur cette niche ». Et puisque l’on n’est jamais mieux servi que par soi-même, Pierre 
et Laurent Nicod, père et fils, vont eux-mêmes construire le nouveau siège de la société. « Un bâtiment à ossature 
bois, à orientation écologique et qui tend vers la plus faible consommation d’énergie possible – isolation, gestion 
de l’ensoleillement…», décrit Laurent Nicod. Une vitrine du savoir-faire de la menuiserie (1,6 millions d’euros 
de chiffre d’affaires) qui devrait être visible dès l’été 2009. 

PRODUITS
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Acte propose le solaire 
pour les stations d’épuration
Distributrice de différents produits de traitement 
des eaux usées à destination des collectivités 
locales - brasseurs-aérateurs Oloïde, kits ATP 
pour analyse du fonctionnement de la station… 
- la société Acte élargit son portefeuille produits 
avec la commercialisation des capteurs solaires 
du fabricant Apricus, importés par Helio System. 
« Il s’agit de capteurs solaires thermiques  
destinés aux stations d’épuration. Ce système 
basé sur la technologie du « caloduc »  
fonctionne en circuit fermé, sans aucune  
maintenance, et permet de chauffer le fluide  
caloporteur jusqu’à une température 
de 220 degrés. Quatre mètres carrés de panneaux 

équivalent à 2 kW », rapporte Catherine Barrachin, responsable commerciale de l’entreprise.  
Spécialisée dans la commercialisation de produits innovants pour ses clients (SDEI, Veolia, etc.) 
la TPE de Anse se place sur une niche très porteuse, en ces temps d’essor des produits éco-tech-
nologiques. « Nous proposons pour le moment les produits Apricus pour l’eau chaude sanitaire 
des bureaux et des locaux pour le personnel, mais à terme, on peut envisager une utilisation  
destinée au séchage des boues d’épuration », poursuit Catherine Barrachin. 

L’annuaire des communes Rhône-Nord,
Beaujolais, Val de Saône est paru !  

C’est le Who’s who des communes, le bottin des municipalités, le qui-fait-quoi indispensable pour tout 
chef d’entreprise désireux de mieux connaître ceux et celles qui façonnent les pays où nous travaillons 
tous les jours… La Chambre de Commerce et d’Industrie du Beaujolais publie la quatrième édition de 

l’Annuaire des communes du Rhône-Nord/ Beaujolais /Val de Saône. Vous y saurez tout sur 
les communes des cantons de Amplepuis, Anse, 

l’Arbresle, Beaujeu, Belleville, Le Bois d’Oingt, 
Gleizé, Lamure, Monsols, Tarare, Thizy, 
Villefranche-sur-Saône, et les communes 
limitrophes du Beaujolais : communautés 

de communes des Monts-d’Or-Azergues, de Saône-
et-Loire et de l’Ain (rive gauche de la Saône). 

Avec, en bonus, une présentation des communau-
tés de communes, communautés d’agglomération, 

SIVU, SIVOM…  Et pour chaque commune, 
le nom du Maire, celui des adjoints, des conseillers 

municipaux et des informations pratiques : 
coordonnées, horaires d’ouvertures du secrétariat 

de mairie, salles ouvertes au public, activités 
principales de la commune, etc. À se procurer 

d’urgence, à la CCI du Beaujolais. 

PRODUITS
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DOSSIER     Ils se révèlent  
à la tête d’une entreprise

Des hommes et des femmes 
ont trouvé leur voie dans la création, la reprise 

et le développement de leur entreprise. 
Qu’est-ce qui les caractérise ? Sur quelles 

qualités s’appuient-ils ? Quels pièges ont-ils 
su éviter ? S’il n’y a pas une recette commune, 

tous les dirigeants rencontrés 
ont la même fibre de l’entrepreneur, 

et malgré les embûches du métier, 
partagent un même enthousiasme. 

Portraits croisés.

Denis et Bernadette 
Bennier ont attrapé 
le virus de la reprise 

autour de la quarantaine. Dix 
ans après, ils n’en sont tou-
jours pas guéris… Le gérant 
du bar-restaurant La Terrasse, 
dans le quartier des Marais, à 
Villefranche, raconte : « Arri-
vés à un tournant de notre vie 
professionnelle, nous nous 
sommes dits que si nous tra-
vaillions autant pour nous que 
nous l’avions fait jusque-là 
pour les autres, ça ne pouvait 
que marcher ». Monsieur, an-

cien cadre dans une société 
informatique et Madame, res-
ponsable d’un atelier de fabri-
cation de portes coulissantes, 
commencent par racheter un 
bistrot de quartier à Lyon. 
Après cinq ans, le couple 
récidive pour reprendre une 
« grosse brasserie du sixième 
arrondissement ». Les époux 
Bennier y développent l’ac-
tivité durant six ans, puis, 
désireux de se rapprocher 
de leur domicile, à Trévoux, 
ils jettent leur dévolu sur  
La Terrasse, mise en vente par 
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Denis et Bernadette Bennier ont repris en 2005 le bar-restaurant La Terrasse, à Villefranche-sur-Saône.
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le groupe Lameloise en 2005. 
« Cela aurait pu être tout autre  
chose. Nous avons le virus ! », 
témoignent les Bennier. Ils 
l’ont d’ailleurs transmis à leur 
fils aîné qui, à 24 ans, vient de 
créer sa société de matériel 
d’isolation écologique. «  Et  
il n’est pas dit que nous  
ne nous lancions pas à notre 
tour dans ce secteur », confie  
Bernadette Bennier.

Enthousiasme et lucidité
Créer, développer, céder… 
C’est aussi la préoccupation 
de Philippe Colini qui, ex-
directeur d’un site de pro-
duction industriel licencié à 
45 ans, a repris dans la foulée 
une société de décolletage et 
usinage, rebaptisée depuis 
Cophimec, à Belleville. « A 
l’origine de ma démarche, 
raconte Philippe Colini,  ma 
réflexion était la suivante : 
soit je cherchais un emploi 
et je mettais de nouveau mon 
savoir-faire au service d’une 
entreprise, soit je reprenais 
ma propre société. Avec une 
question : étais-je 
capable de faire 
pour mon entrepri-
se ce que je faisais 
auparavant comme 
directeur de site ? » 
Cinq ans après, 
la réponse est là :  
Cophimec a doublé 
son chiffre d’af-
faires et créé une  
dizaine d’emplois 
(3 millions d’euros 
de chiffre d’affaires et 25 
personnes aujourd’hui). « Ma 
culture, c’est la production. 
Il fallait nous développer 
pour avoir une taille critique 
suffisante », explique le diri-
geant, qui, malgré l’exaltation 
qu’il confesse ressentir dans 
l’exercice de ses nouvelles 
fonctions, garde beaucoup de 
lucidité sur sa nouvelle vie  : 

«  Il faut commencer à 
préparer la suite. Cela 
passe par une totale 
confiance envers les 
salariés, en déléguant 
toujours plus de respon-
sabilités. Pour la péren-
nité de l’entreprise et sa 
valeur, il ne faut pas que 
le patron soit indispen-
sable à son fonctionne-
ment. Personnellement, 
cela me permet aussi de 
vivre plus sereinement 
ce métier ». 

Le temps venu,  
réaliser sa passion
Diriger, c’est donc 
aussi prévoir  la suite. 
«  Il y a trois étapes, 
aussi importantes les 
unes que les autres, 
que le chef d’entreprise 
doit bien savoir gérer  : 
créer, développer et  
céder  ». A 54 ans,  
Daniel Garcia a vécu 
au mieux cette tri-
logie et semble bien 
parti aujourd’hui pour 

recommencer 
un nouveau 
cycle. « En 
créant mon 
e n t r e p r i s e 
de bobinage 
industriel, à 
26  ans, je m’étais  
fixé 50 ans comme 
limite pour céder 
cette affaire. Auto-
didacte, je savais 
qu’il me faudrait 

passer la main à un certain 
stade de développement de 
l’entreprise. Lorsque ce jour 
est arrivé, ma plus grande  
satisfaction est d’avoir pu  
assurer la pérennité de la  
société et de l’équipe en 
place grâce à l’offre d’un 
grand groupe industriel. Mais 
je ne me voyais pas, alors,  
prendre ma retraite », raconte le 

quinquagénaire qui, il y a huit 
ans, a suivi une formation de  
verrier, sa passion de 
toujours, et a créé avec 
son épouse l’atelier de  
Chervinges, à Gleizé, spécia-
lisé dans les vitraux, les per-
les de verre, les céramiques… 
Tout en restant professeur 
d’électrotechnique à mi-
temps, en donnant la main à 
son épouse dans son magasin 
de prêt à porter et en gérant 
les actifs immobiliers fami-
liaux. Il y aurait donc une vie 
après l’entreprise ? « Vivre de 
mes rentes  ? Non, je ne me 

sentirais pas bien… D’ailleurs 
je suis à la recherche d’une 
entreprise à reprendre dans 
le domaine du traitement 
des eaux  !  », poursuit, ravi,  
Daniel Garcia.
Mais s’épanouir en tant que 
dirigeant ne s’improvise pas. 
«  Le principal obstacle à la 
création reste l’isolement, 
voire la solitude du candidat. 
On peut cogiter longtemps 
seul dans son coin, mais à un 
moment, il faut confronter 
ses idées et ne pas hésiter à 
pousser les portes : des gens 
vous écouteront, conseille 

Il y a trois 
étapes aussi 
importantes 
les unes que 
les autres : 

créer, 
développer 

et céder.
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Daniel Gargia, ancien dirigeant d’une société de bobinage 
industriel, a suivi une formation de verrier, sa passion de toujours, 
et a créé son atelier à Gleizé. 



DOSSIER

André Catherin, dirigeant 
de la Bellevilloise d’exper-
tise comptable (SOBEC).  
Comptables, banquiers, cham-
bres consulaires, mais aussi  
réseaux profes-
sionnels, sont là 
pour accompagner 
l’aspirant chef 
d’entreprise ». 

Un réseau 
efficace
Depuis 1996, 
Beaujolais Initia-
tives a accompa-
gné 229 entrepri-
ses en accordant 
notamment un total de plus de 
3,3 millions d’euros de prêts 
d’honneur à des créateurs/ 
repreneurs. « Mis à part le fait 
que ces prêts - de 7500 euros 
à 30 000 euros - constituent 
souvent un apport précieux 
au créateur, adossé à un prêt 
bancaire, c’est l’accompagne-
ment proposé qui, je crois, 
distingue Beaujolais Initiati-
ves  », commente Jean-Pierre 
Martin, président de l’associa-
tion. Les 120 chefs 
d’entreprises du 
Beaujolais mem-
bres constituent un  
réseau efficace, 
d’autant que cha-
que créateur est 
suivi par un parrain 
qui le conseille et 
le guide dans ses 
démarches ou, 
tout simplement, 
l’écoute dans ses 
périodes de doute. Grâce à la 
qualité de l’analyse, la maî-
trise et le suivi des dossiers, 
l’association obtient un taux 
de réussite impressionnant : 
89% des entreprises aidées par 
le réseau passent le cap des  
3 années d’existence, quand la 
moyenne nationale n’est que 
de 58%. Beaujolais Initiatives 
a ainsi participé directement 

à la création de 785 emplois 
sur le territoire. C’est pour 
briser cet isolement ou, plus 
pragmatiquement, parce qu’à 
deux, la charge est moins lour-

de, que certains 
choisissent dès le 
départ de s’asso-
cier, d’unir leurs 
compétences et de 
partager le risque 
financier. C’est 
le cas d’Isabelle 
Donnat et Florent 
Langloy, créateur, 
en début d’année 
de Terre de bières 
(lire l’encadré).  

«  Le fait d’unir des compé-
tences complémentaires -  lui 
dans la fabrication et moi 
dans la direction d’entrepri-
ses de restauration - nous a, je 
pense, permis de convaincre 
plus facilement banquiers et 
organismes d’aide à la créa-
tion  », argumente Isabelle 
Donnat. 
Arnaud Séguin, ancien res-
ponsable du service indus-
trie de la CCI du Beaujolais, 

a lui aussi fait le 
grand saut autour 
de la quarantaine, 
mais à deux dans 
l’aventure. « Cela 
faisait longtemps 
que j’avais en-
vie de me lancer. 
L’ o p p o r t u n i t é 
s’est présentée 
quand un ami 
m’a proposé de 
le rejoindre dans 

son projet de reprise de la 
société de mécanique grande 
dimension Fayolle, à Brindas 
(20 personnes)  », explique  
Arnaud Séguin. Avec le même 
associé, Alexis Pouradier  
Duteil, lui aussi ancien sa-
larié de la CCI, ils ont re-
pris depuis, début 2008, une  
seconde affaire de tôlerie fine, 
la société Socromo (15 per-

C’est 
la qualité de

l’accompagnement 
proposé 

qui distingue
l’association
 Beaujolais 
Initiatives.

Tous les créateurs 
reconnaissent 
l’importance 

de l’entourage 
familial : 

la décision 
ne se prend
jamais seul.  
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Laurent Wuillemin, 
patron par vocation

Acinq ans, certains veulent être pompier ou explorateur, lui, 
c’était chef d’entreprise. « Je ne peux pas expliquer pourquoi 

mais, à l’école ou, plus tard, ouvrier ou chef d’équipe, j’ai tou-
jours su que je deviendrais patron », lance comme une évidence 
Laurent Wuillemin. Le créateur, en 2005, de Team 3L, société de 
maintenance industrielle, a d’ailleurs tellement pris goût à son 
nouveau métier d’entrepreneur qu’il vient successivement de  
racheter la société de négoce et réparation d’engins de manuten-
tion FRAD et Air DT Systèmes, spécialisée, elle, dans les systèmes 
de dépoussiérage et de traitement de l’air. « Il y a une synergie 
entre les services proposés par ces trois sociétés. Mais ce n’est pas  
la seule raison de ces rachats successifs. Dans mon projet de créa-
tion, je voulais arriver à terme à un groupe d’une cinquantaine 
de salariés. La croissance interne n’aurait pas suffi », poursuit  
Laurent Wuillemin. Le dirigeant, qui travaille pour de grands 
groupes industriels présents dans la région, cherche maintenant 
à  poser son groupe (20 personnes, environ 2 millions d’euros de 
chiffre d’affaires) sur Villefranche-sur-Saône en construisant des 
locaux pour accueillir les trois sociétés. 
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sonnes), à Saint-Genis Laval. 
« Dans cette deuxième socié-
té, je suis en phase d’appren-
tissage. L’ancien dirigeant, 
encore présent à mi-temps, 
est très pointu techniquement. 
Avant de faire évoluer l’en-
treprise, je cherche d’abord à 
m’imprégner de sa culture ». 
Éprouve-t-il aujourd’hui des 
regrets à avoir quitté un poste 
d’encadrement  ? «  Aucun, 
répond sans hésiter Arnaud 
Séguin. L’expérience acquise 
à mon ancien poste permet de 
relativiser, de savoir prendre 
du recul quant à la gestion au 
jour le jour d’une entreprise. 
Bien sûr, je suis impliqué 
financièrement. Mais la pas-
sion du métier, la volonté d’y 
arriver vous font avancer. Ce 

n’est pas un stress négatif. » 
À un niveau plus personnel, 
tous les créateurs reconnais-
sent l’importance 
de l’entourage fa-
milial : la décision 
ne se prend jamais 
seul ou contre 
l’avis de son 
conjoint voire de 
ses enfants. « For-
cément, l’adhé-
sion de la famille 
est primordiale  : 
dans un projet de 
création, vous en-
traînez votre conjoint et vos 
enfants avec vous », témoigne  
Arnaud Séguin, que son 
épouse a aujourd’hui rejoint 
comme comptable de la  
société Socromo. Un autre 

créateur interviewé l’avoue 
lui, d’emblée : « Jamais je ne 
me serais lancé si ma femme 

ne m’avait pas 
suivi. Je n’en étais 
tout simplement 
pas capable  : je 
détiens le savoir-
faire technique de 
l’entreprise, mais 
c’est elle qui gère 
les comptes et  
le commercial  ». 
L’autre avantage 
du conjoint, c’est 
qu’il amène un 

regard extérieur au projet du 
créateur/repreneur. Et souvent 
un éclairage salutaire. 
« Le bien fondé d’une idée 
ne suffit pas, rappelle André 
Catherin. Un minimum de 

réalisme s’impose. Parfois 
grisé par son projet, le créa-
teur néglige un calcul simple, 
mais primordial à sa réussite : 
déterminer le volume d’acti-
vité nécessaire (par exemple 
le nombre de repas servis  
par jour pour un restaurant) 
pour atteindre le point mort 
financier : soit, en gros, rem-
bourser ses emprunts, payer 
ses charges et autres frais 
fixes. En faisant cela, on sait 
d’entrée si le projet est réa-
liste ou pas ». 

Une chance  
de promotion sociale
Le fait de maîtriser un  
savoir-faire est un autre gage 
de réussite. Laurent Wuillemin 
(lire encadré) a ainsi grimpé 

« Le bien fondé 
d’une idée 

ne suffit pas. 
Un minimum 
de réalisme
 s’impose ».
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Terre de bières : 
la micro-brasserie beaujolaise

Elle, se dit « née dans la restauration ». Il, depuis son BTS 
agroalimentaire, a toujours su qu’il voulait «  fabriquer 

sa bière… ». Ces deux-là étaient faits pour se rencontrer. Et 
quand Isabelle Donnat, après la vente de son restaurant de la 
Croix-Rousse, à Lyon, rachète un local en Calade pour y démar-
rer une nouvelle affaire, elle se souvient de Florent Langloy, 
maître brasseur au bar Le Chanteclerc, qui lui a parlé de son 
projet et la convainct bientôt de son bien fondé. « L’idée est 
de produire une bière artisanale, 100% naturelle, que nous 
vendons d’abord en fûts - 30l. et 5l. - à des organisateurs de 
manifestations locales et à quelques bars, avant de lancer une 
gamme (blonde, ambrée, brune et bières de saison) en bou-
teilles de 75 cl », explique Florent. L’objectif est de produire 
500 à 600 hectolitres par an de la bière caladoise. Les débuts 
de Terre de bières, pendant l’été 2008, s’apparentent plutôt à 
une entreprise de bâtiment, avec l’installation du matériel et 
la mise aux normes des locaux de la rue de l’Ecossais, à Limas. 
« Quand on démarre, à deux, il faut savoir tout faire : installer 
des kilomètres de tuyaux, déménager du matériel, livrer les 
clients le week-end, récupérer le matériel le lundi, sans comp-
ter, bien sûr, la partie fabrication pour Florent », explique Isa-
belle. Mais les deux créateurs ne manquent pas de dynamisme. 
Le brasseur travaille d’ailleurs déjà à de nouvelles recettes, 
dont une bière bio et une limonade artisanale.  
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les échelons hiérarchiques de 
la société de maintenance in-
dustrielle dans laquelle il évo-
luait -  d’aide chaudronnier à 
chargé d’affaires  - avant de 
fonder son entreprise et de 
s’y épanouir. « Le fait même 
de planifier, faire progresser 
la société, créer un groupe, 
me procure des satisfactions. 
Chaque fois qu’un objec-
tif est atteint, ça me réjouit 
et j’en fixe un nouveau… 
Je vois ainsi passer les se-

maines et les mois comme 
on franchit des étapes. L’ar-
gent ? Ce n’est pas un objec-
tif en soi. Je réalise d’abord  
un rêve de gosse  !  », confie 
le dirigeant de Team 3L. Ils 
sont nombreux à partager 
le même sentiment. «  Nous 
n’avons pas repris une affaire 
pour cette raison. Quinze ans 
après, on peut dire qu’il s’agit 
d’une capitalisation. On tra-
vaille avant tout pour bonifier 
une entreprise », commentent 

Denis et Bernadette Bennier. 
«  Reprendre une entreprise 
représente un réel effort  
financier », ajoutent pour leur 
part Philippe Colini et Arnaud 
Séguin. 
Pour André Catherin, au bout 
d’un certain temps, et si l’en-
treprise n’a pas fait de mau-
vaises affaires, les chiffres 
prouvent le contraire. «  La 
création d’en-
treprise est une 
chance de promo-
tion sociale. On 
met fréquemment 
en avant les dif-
ficultés du chef 
d’entreprise, qui 
sont bien réelles, 
mais les statisti-
ques - notamment 
fiscales - sont là  : 
dans une propor-
tion importante, les créateurs 
d’entreprise augmentent sen-
siblement leurs revenus à 
terme. Si l’on veut inciter les 
gens à créer leur entreprise, 
employons l’argument le plus 
convaincant : à la tête d’une 
entreprise, on peut gagner de 
l’argent, et plus que lorsque 
l’on a été auparavant sala-
rié  ». «  Peut-être, mais alors 
c’est un investissement à long 
terme, quand on a remboursé 
les prêts », nuancent certains 
dirigeants.

Révélation de soi  
et accomplissement personnel
Les ressorts se situent à 
un autre niveau. Pour cer-
tains créateurs qui se retrou-
vent un jour au chômage, 
il s’agit d’abord de créer 
leur propre emploi. Voire 
aussi, tout simplement, de 
prouver aux autres et à soi- 
même de quoi on est capable. 
« J’avoue qu’au départ, c’est 
l’esprit de revanche après  
un licenciement économique 
qui m’a poussé », reconnaît 

Philippe Colini. Mais si cette 
réaction est souvent un dé-
clencheur, ce n’est pas celle 
qui permet de durer. Philippe 
Colini, encore  : «  la passion 
pour le métier a pris le relais, 
comme l’envie de faire pro-
gresser l’entreprise, de propo-
ser de nouveaux produits, et 
tout simplement d’avancer ». 
Pour Arnaud Séguin, «  la sa-

tisfaction de me-
ner ma propre bar-
que l’emporte sur 
tout le reste. Bien 
sûr, on est obligé 
parfois de forcer 
sa nature, mais 
on est content 
de se dépasser 
au quotidien. Je 
mets ce senti-
ment en parallèle 
avec la confron-

tation avec soi-même que 
l’on retrouve dans le sport,  
et notamment le vélo que je 
pratique assidûment  ». Tout 
à sa joie d’être arrivé à réa-
liser son rêve, l’autodidacte 
Laurent Wuillemin découvre 
aujourd’hui une facette de son 
métier qui est en même temps 
une révélation sur lui-même : 
« Pour pouvoir répondre à un 
nouveau marché, j’apprends 
en ce moment l’anglais et 
l’italien avec mes collabora-
teurs. Et c’est un plaisir ! Ja-
mais je n’aurais eu l’opportu-
nité d’apprendre des langues 
étrangères si je n’avais pas 
été chef d’entreprise. Je pense 
qu’on a la fibre de l’entrepre-
neur, mais que l’on en devient 
un meilleur encore en appre-
nant tous les jours ». 

Matthieu Massip

Ce qui fait avancer Philippe Colini, c’est la passion 
du produit et l’envie de faire progresser l’entreprise. 

« La satisfaction 
de mener 
ma propre 

barque 
l’emporte sur 

tout le reste ».



INTERNATIONAL

Les cuisines Bernollin 
mettent le cap à l’Est

Cinquième génération 
à la tête de l’entreprise 

familiale, Arnaud 
Bernollin veut impulser 

une véritable dynamique 
 à l’international. 

La première étape passe 
par l’Ukraine.

Depuis quelques jours, 
les cuisines Bernollin 
ont pignon sur rue 

à Kharkof, deuxième ville 
d’Ukraine. Non pas qu’Ar-
naud Bernollin, qui a repris les 
rênes de l’entreprise familiale 
en 2001, se sente trop à l’étroit 
entre Lyon et Anse, « mais je 
suis véritablement séduit par 
les pays de l’Est  », déclare-
t-il. Le jeune dirigeant conju-
gue ainsi sa passion pour ces 
pays et le business. Une belle 
histoire débutée un peu par 
hasard : « Je suis en recherche 
permanente d’éléments qui 
sortent de l’ordinaire ; il y a 
deux ans, je cherchais à lancer 
une collection de chaises. Nous l’avons 
dessinée en interne, puis nous nous som-
mes mis en quête de fabricants et nous 
avons prospecté dans plusieurs pays, dont 
l’Ukraine, où nous avons trouvé des gens 
avec un véritable savoir-faire sur le travail 
de l’acier  », explique Arnaud Bernollin. 
Au gré de ses aller retours entre Anse et 
Kiev, il découvre également un pays pro-
pice au développement de ses activités. 
«  Une part importante de la population 
est dotée d’un fort pouvoir d’achat ; or 
il n’existe pas encore d’offre structurée 
pour les satisfaire  », constate-t-il. Les 
bases d’une nouvelle aventure à l’interna-
tional étaient jetées. Et la concrétisation 
d’autant plus facile à réaliser que l’entre-
prise accueille régulièrement en stage de 
jeunes Ukrainiens dans le cadre d’un par-
tenariat avec un Master franco-ukrainien 
de l’Université Lyon II. C’est donc une 
ancienne stagiaire qui est chargée de dé-
velopper l’enseigne dans ce pays. L’idée 
est non seulement d’ouvrir des boutiques, 

mais aussi de former des collaborateurs à 
l’ébénisterie pour leur permettre d’instal-
ler les cuisines.  

Un tremplin pour la Russie
Outre le magasin de Kharkof, un 
deuxième point de vente verra le jour 
au tout début de l’année 2009 à Odessa. 
« L’Ukraine est un tremplin. Si cela fonc-
tionne, notre prochaine cible, ce sera la 
Russie  », annonce le dirigeant. Mais  
Arnaud Bernollin ne souhaite pas can-
tonner ses projets à l’Est de l’Europe. 
«  Nous sommes en pourparlers pour 
réaliser un gros chantier au Maroc, où 
nous avons également le projet d’ouvrir 
des boutiques  », dévoile-t-il. Dans un 
premier temps, c’est le savoir-faire de 
l’entreprise dans le haut de gamme qui 
sera exporté, mais à terme, le dirigeant 
n’exclut pas de faire également profiter 
les autres pays de sa dernière innovation, 
un tout nouveau concept de produits à 
emporter et à installer soi-même. « Nous 

sommes beaucoup montés en gamme, 
et nous souhaitions continuer à satis-
faire tous nos clients », explique Arnaud  
Bernollin. Cuisines Bernollin a donc 
ouvert, mi septembre à Anse, une nouvel-
le boutique à l’enseigne Teissa, une mar-
que déjà présente dans plusieurs villes 
françaises et positionnée sur des produits 
moins haut de gamme. Si le succès est au 
rendez-vous, Arnaud Bernollin pourrait 
bien rapidement décliner son concept à 
l’international. Quant à l’enseigne fami-
liale, elle devrait rapidement essaimer 
dans d’autres villes de France, spécia-
lement en région Rhône-Alpes. De quoi 
développer encore davantage l’activité de 
l’entreprise qui emploie aujourd’hui une 
vingtaine de collaborateurs et prévoit de 
réaliser 2,5 millions de chiffre d’affaires 
en 2009. 

Arnaud Bernollin se déclare séduit par les Pays de l’Est. 
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INDUSTRIE

Un nouveau bébé 
pour Diffuselec

Le spécialiste 
des solutions économes 

en énergie a mis au point 
la première poussette 

équipée de tissu solaire. 
Sa commercialisation  

est annoncée  
pour l’été prochain.

Si Serge Miltcheff recon-
naît ne pas avoir encore 
fait le tour de la concep-

tion de solutions d’éclairage 
économes en énergie, il n’en 
avait pas moins envie de sor-
tir de son métier originel pour 
explorer de nouvelles pistes. Il 
sera ainsi le premier à mettre 
sur le marché une poussette 
d’un tout nouveau genre. 
« Equipée de tissu solaire, elle 
aura une dizaine de fonctions 
parmi lesquelles l’éclairage, 
le chauffe biberon, la mu-
sique avec un MP3 intégré, 
le bercement du bébé et une 
nacelle chauffante. Mais elle 
sera également équipée d’un 
brumisateur pour rafraîchir le bébé  »,  
décrit le fondateur de Diffuselec. 
Entièrement mise au point par le bureau 
d’étude de la société basée à Ambérieux 
d’Azergues, la Difélio Baby sera com-
mercialisée dès l’été prochain. «  Il nous 
faut le temps de lancer la fabrication dans 
une usine que nous ouvrons spécialement 
en Slovaquie, puis de finaliser les derniers 
contacts avec les réseaux de distribution 
de matériel de puériculture  », précise le 
dirigeant, décidément insatiable en ma-
tière d’inventions. Car en marge de la 
poussette, Diffuselec lance également un 
carreau solaire hybride. L’objet devrait 
faire les beaux jours des décorateurs. « Ce 
carreau qui sera rechargé par le soleil et 
que l’on peut poser à l’intérieur comme 
à l’extérieur, va permettre de créer une  
espèce de bulle lumineuse  », dévoile  
Serge Miltcheff. 
Fort de ces nouveaux développements, le 
dirigeant annonce un chiffre d’affaires de 
9 millions d’euros sur son dernier exer-

cice clos fin septembre, en progression de 
près de 60%, et prévoit 14 millions sur le 
prochain exercice. 

Diviser par deux 
sa consommation électrique 
La majeure partie de l’activité de l’entre-
prise est encore le fruit du métier originel 
de Diffuselec. Créée en 1978, la société 
conçoit, fabrique et commercialise des 
produits d’éclairage économes en énergie. 
Les leds, bien évidemment, ces lampes 
avec lesquelles il est possible de diviser 
par dix sa consommation d’électricité tout 
en disposant d’un niveau lumineux iden-
tique aux ampoules et halogènes. Mais 
Diffuselec a également mis au point le 
diffluo, une réglette permettant de rem-
placer les tubes fluorescents en économi-
sant 40% d’énergie, ainsi que différents 
systèmes hybrides pour l’éclairage public. 
En associant capteurs solaires, éoliennes 
avec ballast électronique et led, ces solu-
tions déclinées pour les particuliers ou les 

PME sont particulièrement peu gourman-
des en énergie. 

Des systèmes pour 
les collectivités et le secteur privé.
Enfin, la société propose différents  
systèmes d’éclairage à destination des 
collectivités ou du secteur privé pour les 
routes, les bâtiments ou les équipements 
de loisirs comme les piscines. Autant de 
créations maison, fabriquées dans l’une 
des trois usines du groupe en Slovaquie, 
au Brésil, et en Russie. Diffuselec, qui 
commercialise ses produits sur tous les 
continents, emploie aujourd’hui 230 per-
sonnes, dont une trentaine à Ambérieux 
d’Azergues où sont centralisés la concep-
tion des nouvelles gammes et les services 
administratifs. « Une équipe citoyenne », 
selon le dirigeant, où la diversité est de 
mise, puisque Serge Miltcheff met un 
point d’honneur à donner leur chance aux 
personnes handicapées et personnes en 
réinsertion. 

Serge Miltcheff, insatiable sur les inventions réduisant la consommation d’énergie.
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